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TPt&leà -E>ÏX o n © 

devant le fisc 
i> marche i 
Vnici !c:irAn«v^lionsqui<:oni'.' M 

h -l'Roiimeiit'c l lu loi. 
Mlles mollirent ans bonne vaJa&ti tout-

I i;ul. 'i.'ini.iinicetiiou* aurions mauv&raa 
grAcc h HO pas constater comhi'r. l'esprit 
républicain, fail (le profites parmi Icy suin-
tes as-",;;ilioo-'C(ipitalNlû3. 

A:n--i, I'adiniri*.tMtir-ii de. IVnrMfavre-
meut. :ipu-i iiYoir déclaré que In moulant 
if.'s Euainns ù T-ricui*snr par !•• trê^oiy s'é-
ieuât powl année }S!Rl,;i-nn million et 
ileiui, roiisfalo qu'il y a dtytt *."..<• mille 
fivmcs <!•• rerx.is. 

S:>: mille finir--; surun mHH«n et demi I 
«.estpni. mïif5<nivHli(.' c'i -i cn.oivti-op 
puisquej)er.;.ori!,o no taquine ces. escel-
bfttes coafr^âtioiw. 

Etiee amaifciil Lien tor-f <lr> wgtaa* : 
:••'. ; '-lai.i.'iiceiil-rllesàtnpït'iiaielout-
à-faii & binaise. , 

A la lin du premier trimestre- IfiOtï. 
rjr.qui à laquelle leclôture l.i petiade de 
p.ûejncp.t de l'impôt, les r-tuor^atioûs 
av;i!-i;l ou la boVK nu pea moins rétive. 

C'es.1 .iin.-iqiîn sur .'««•oh-e 1815, les 
s'.'i;itnr-s ri'Y-'os aileiotia.ieiU'.î'iii.ôtlO fr. 

il e:;t vrai qu'à cette époque, on leur 
monlratt encore un peu tes dents ; mais 
où -nîit les neigrsd'îintan! 

Enn'iiitc.elle rodoiTcnt •wFexeYCsm 
IN-.»"., im million d- ux cent trente-trois 

, : ; : • • nts tn 
r-uri. v.r.ire isiti;. on million ft dem 

— moiu3l.,0!tO francs - - c e qui mliliiiouiM 
au reliquat des années préeédeolt»» reli
quat qui dépasse cinq millions, l'ai 
cwuiî.f on vnit, un assez joli denier. 

On ptaA constater par ce simple expo» 
du cas que l'ont nos comjr-^siiîstes, d 
liraitd'ai'iTOit^Mïieiït. an^--i n ttieconlWi 
t'!i(fro;t.<ii(ji'u,)t a-t-il grand mentale*» 
lorsqu'il dit ; 

• Alors qu'un pauvre diable, "n r.tard de 
• pclqut s JOUIS peur h- îviileuicn! de nus l'uolri 
luttions, ''st ininiiir*;i'iiîfiiK-iil |(iuirnii\i <:L suisi 
l-s bons t'nir-i^L-iHJ^l-t p<'uv'-nt impunément 
b Alwteair d; fajer ci irusU'or ttinsi le Tr«»or. 

Tî y îilonffeniins qne nous avons 5. « 
^uj'.-t, dans I.' *»' véclamé 
réalité pour ions aevnnt le lise, mais il 
vu dtVJdémonl di'sgrâcesdV'tal jjour cer-
luineB eorpentioiui. 

Nousavùtions loul.Toisnf pas compren
dre ces lôlcrancosexcessives uni semblent 
un Rnoowag^ratnt ù résister aux lois ré
publicaines. 

Si l'E*a1 sctrauvall devant un MMIaur 
insolsald--, nous nous exfUquflriasH son 
.'Mitude résignés dcYMtisacoogréxattsnj 
ivvrdté;•> : loals il en va tout aatremsat 

Peo ÛP sonCdés eu effet di-pusenl d'un 
c;ipilai plus rondelet. 

Leà petites soeurs des pauvre", par 
exemple possèdent, d'itpns Li dernière 
statistique éUMie, plus tle dix-huit mil-
linns ru i milieu Me s et personne ne. saur 
jamais à qu«-l cl.in're s'élt-venl l s sommes 
qu'elles possède»! en tttres ris n-uteaet 
eu valeurs diverses. 

On peut se demander dnns .pi 1 hnî,do3 
sreurt» qui, en rêalilé ne se doum-nt au-
cnn-dossalislaclions de 1* vie, lliésauii-
sent ainsi. 

Kl les entn^senf le<i piles d'éVns sur les 
liasses de bank-notes sans profits pour 
personne, sins qu'une deytimil.toii même 
lointain)' de tout cet or amassé, soit 
connue. 

Ivles ne sont pa* les son].1 d'iiilenv.s, 
a grossir fans cosse l'énornM magot de 
leur comuiunauté. 

l,a plupai ' des cnnsr^afîons sont puîs-
sswaeBt riches «t l'impùt qui les iVtiope 
•st dérisoire en comparaison de leur im-
wci'M fartant, 

Mais il ssl ('« t il que « bien de rell^etix 
une fais acquis ne sort plw de leurs po
ches. > 

Ils encai**snt lonjoars œaM le diable 
la:-m<'meno leur arracberail l»r daagril
lai M miruwdis. 

La République poul, fabriquer toute une 
sêriode lois à rinteniion i!' faire dégor> 
ger un peu la sangsue saugrégatristi. les 

" essés s'en moqueut comme de leur 

ÏM*s*4 nne bonne moitié de l'humanité 
civilisée, on sait, di.sms-nous, que les 
pères-'lui Lroux retirent de leur distillerir 
uu ktfnéûcc anuuel d'environ deux mil 
lions. • 

IVot-éfte, cos bons apûtres payeraient-
îl^ l'impôt sans rceliignor, le lise ayant 
trup de moyens de les Iraoaaaen mais 
voyex un peu la chance : 

Ils «ont logés dans les bâtiments 
ratai et m dernier ne voulant pas I 
les choses à demi, ne se contente pas 
les abriter, il leur hisse esplôii.,r:Jiy lioe-
taresde bois; sans so'permettre do leur 
demander un centime de location. 

Exempts d'knpota, nos akartftnjt dis
tillent atee franquiltitè, narguant le pes> 
cepteuï et se moquant de l'enregistre' 
nient. 

Ce spectacle n'est-il pas réconfortant! 
Aussi, X tout considérer, les conoré^a-

tions qui savent de quelle protection tutè-
lairo la Uépubliqne les couvre, ne s< 
gênant plus à l'égard de cette dertièra. 

Quand le gouvernement ics somme po 
liment de verser au trésor le montant des 
impôts dûs, nos religieux répondent Eut ! 
en se tournant les pouces. 

Ce n'est peut être pas très démocrati 
que, mais c'est néanmoins lout à fait édi-
liautpour les conhibuiblesqui se deman
dent pourquoi on inscrit dans la devise 
républicaine le mot JgnlUë, alors qu'en 
réalité, la nvrale du fabuliste est tou
jours aussi vraie aujuurd'liui qu'elle 
l'éUit hier: 

S';t<>D ijn-: •;-n~. " Ï E f.ui«E3ntl oi nlaSMlfal 
Lti jn^eme^li do tour vous remit on t-Mdu'S ou EOÎrs. 

Aussi Jacques Bonhomme paye mon
sieur le percepteur, car il saitque derrière 
celui-ci, il y a les huissiers et les gen
darmes. 

Quant aux o'iig relation .s, ro,]^ f . o m . 
meucent à croire que les lois ne sont 
point rail.es pour elles, et c'est pourquoi 
nous les voyons so moquer aussi c.iré-
ment de la fUsubliqus et des républi-

i-d-iii uf. . 
lis savent bien que l'Enrogislremcnt se 

a MttnU'ia daleur envoyer t o u les ans 
qttséqasa feuilles de papier timbré, et 
par expérience, ils savent aussi que «eue 
bénévole manifestation n'a jamais de len
demain. 

Aussi dorment-ils ssjrlssjri dem oreil
les, sourds à toutes les oStjn. citions du 
fisc,qu'ilscotnpateut inévéreneieusemeut 
é Sainl-J\\ui, boucho d'or, prêchanl dans 
le M 

Et les choses s'étentlseat ainsi sons la 
troisième Képuldique, bonne, pardonna 
ayant à l'égard des congrégations de Té-
rilables attentions maternelles. 

Pour donner un exemple de la mansué
tude républicaine, nous pouvons citer— 
ce détail ost caractéristique — l'exception 
dont bénéficient les chartreux. 

On ssit qus les révérends père* qui fa 
biiquent cette exquise chartreuse qui 

nom- la plus grande gloire de 

leïa durera?... le temps que le miuis-
: voudra. 

£ . LAORIIXIÈRE-BEAUCLEItC. 

la « 
pom 

provimùauji, ilo lin: li;s arlkl-ïs i]in! r.oiisiicri'tit, 
«!<• temps S autre, In journaux do Piris aus in-
•'ifJeiits d.' 11 [,oJiiit|u<.; .lép;ii'(i*!ucii(ale. 

Nos granila cunfières Jiicouvrcnt a chaque 
înotaut i'Améi'iipie. H« atiiioini'iit tout à coup, 
comm-î nouvelle!] a sensation, les laits l o p i n s 
normaux et les plus ordinaires de notre vie ;ni-
blique. Ht ils les accompagnent, de COBIUHC-
tairos ipii nuiitj l'ont it»in:etnent -otirirc. 

C'eut uiasi que IJ itnjmbth/u>f française in
forme graTftSMSj m lecteurs « qu'il y a quelque 
ehoKC de .:li;tnçé dans la bonne villo de bille ». 

Le f'i'onrte du Nord qui, i7 y a f/uel./ues 
moii, faisait campagne aw et POUR tes 
socialistes, est, parail-il, eu querelle avec eux. 

lit notre confrire, pour prouver son dire, re
produit U note «le quelques 'tyii^s p;ir l-iqueile 
nous avons annenci lo départ p.tur Nice de 

« . iii>iiri GhtsqHlere. 
Le journal de M. Meline ajoute : 
i Nous Berîon eurîcur, — BMlhoaMOMiii.-n'. n-Vr> 

l«. repr'iilui 
I »:. ninnod 
ii'.ii't* lJ"ani)i">. 
Va 

AU JOUR LE JOUR' 

Lille aulrefoïs etanjourdliuifîï 

vL':uhiii!iistnilion d'accord avee le Consei 

•BU maig avec ténacité. 
Les sortis rétrogrades, vaincus mais no 

eouragès, n'avaient nuUem;nl perdu l'eac 
I llotel-de-ViUc. 

ItHifa, remuants, sadaclooi 
toutes les occasions favuribl 
«les dilieultéa. 

Donc, BIÛS heurter hrutaleinanl de front des 
glSJmto amçlasCB encore ,\KIT LITS I|,; la moitié 
de uuâ concitoyens, il i';,ll4»i' qiMnd u lé m o as
suré la liberté de cons-'ieiiee j-our le (tréscul 
et.préparer anc èin.meipoti-jii cjnnil.'-te p.jur 

Le» rcaclîonnai. 
!t Je 

familles 

i iniioni" 

siirprcnnenl les 
secret: e' violunteut 1". .IHIC-, s'eiaient à ce mo-
ui.'iit r'tolus emn.*ili!«s d';n;i s il inlr.m .i^.'auce 
rêvollaiite. A'tin.yende la sori.'té Sainl-Krin 
rois llégif, ils avaient renouvelé des cxjdoil» 
[inalogues :"t e.enx contre lesquels le conseil uni 
ui< ijiul de ïoureoiug s'est i-éceiunient insur-:. 

•Aussi, dès l*Wi loenuseil iiiuriiripai nv.iil vul.. 
•M\.- soaiiiie de IJi'lil IV. pour la ero,iU.>n à li 
in.ni'ié il'un serviee destiné a faciliter le luiria^.; 
des indigents. 

Dés l'année ;;uivaiife. lêl réWltafi constatés 
ll.ii"nl exrellenlFi. lic'-i-ouii li'indigeht» av 
pris le ebeuiin du SV*SO M t'état-civil oi 
liberté de pensée était respect.'.,; :u\ lieu ,| 
frapper à la Société Saînl-lraucxtis-Ilégif, i 

Rî défendre lev adolescenfs é'aii 1 -,:i, 
œ4oi iir-eiit.-lH!1 de SOOgOr ISX petit» fonu 'lit 
:i pépinière il" l'avenir. 

Or, la majorité de la jermeçr.'» des deux 
contionnit a être couvée dois les canurjni 
puisqu'au eomnieueciiicui île |SK;Î hi ia ville pos
sédait vin^l-deux éeotes inVern-'Hei, \ingt-Hmi 
écoles do, j a l o n s et \ii,»l .iuq -r,iles -lel lilles, 
les eongreganistes dirigeaienl Ir.•• n 1 • • ,'e.ol-s i::,i-
lerneilrs, vingl-tpiitr.: écoles le gacçuns et rpi»-

siiehfint bien que celui qn! a 
créditait devant nncun effort. 

K'r.'ibbs pour la r.nnrdni-'tioi) d'école;; et \\ 
apprêtait i> faire de nniiveiux sacrifiées. 
S-ir l'insistance de H. Hi;.-M,|, adjoint délé-ué 
lin-lroetion publique, il l'ut rréé cette a 

n po<te de directeur non eb i(g": de cours 
chaque école -le dons cents élève>-, en même 

' ' s parts on prewaH la 
« ̂ eolairçs votés pr>>•• 

1 niriendemcnl de M. Grssdel -i 
'strulinsapot 

d'un prêt do pareille 

* et de pharmacie et i- des Sii'n-e*. 
imposerait en liOO.lffl) »': 

et iOO.OWfr.ila 
•p 

s des groupes scolaire et oaive 
s proprement dilx, il fallait doltr ri' 

•OSaNMaU paelkldï§oesd'elled de 
: grand centre non seulemenl seieutî-

s ssSJsshsss st KUSUJIH 
possédait pas de mutée qui 

, être véritablement appelé de (t nom. 
tussi, la construction d'un Palais M Bcnux-

-elle résolu.! et dan* 1J séaure du f) fé-
iHKI, l'administration fut tulsri*t-o 

pour etUs euiiilruclion 

allc|en)eiil.l'adminislr;ilioiif;on(î(iit aeon 
: la porte do l'aris qui menaçait de loin-

s tt nu'il fallait ou démolir ou ras 

autre part, il était nécessaire d'en dégagei 
ir, quellj que lut la solution donné'1. 

• nilire l^s-?, le con-ei] envoyait 

Total : O.JaMI 
une lotii'ne ilîs. o- -,;it, anrli rcnv< 
nouvelle élude de h queslion,cc rn| 

soH h | ;ni tpté dasi H) teanec <: i ir»[oio l a i 
w " sait que cette somme de :tt.>,0tWfr. n é 

'iiinle et que cette que.-li nide rcstiuMlin 
lorte rie Paris a donne lieu à deso-iliqu». 
iolcnles qu'iujustiliOes de ht pari des col-

e!.:':iuj.;i's qui 

s que ta Porte de Nrifl se trouve 
les quatre monuui -nis Irsloriques 

possède ; ^Eglise ^tni ^ • 
resletdu l'nais Uilioor, l'Hôtel 
ta Porte de Paria. 

E. PETITCDLA8. 

s reuijilie 

BBIO ai f sida s 

lli-e.i raïuudait qu" Ion 
ul de i l mi" 
tînt, de lu: 

l'eil.!Jl'ULlt itlillielis 

tliitiolts pour 1 
galemenl que 

i - r : . 11 on et en avait : 

V->/-tf ^ 
d e » -, I • ît i 

i Va-t-il, par eiempl". i 

N l u | 
ajouterai 
fnwçau 

parisien le conseil de se renseiiuiT un 
mieux, k l'avenir, quand il vontlrS bien 
faîri l'honneur de «'occuper des eho^os du 

Nord. 
Il apprendra, alor», que son insinua lion finale 
i repjse, sans doute, que sur do rasjuci racon

tars; qu'il ne s'est produit aucun changement 
dans l'attitude du Pïûijrê* du Xord. Et noua 
jouterons «,ue celai qui écrit, ces lignes est 
asez connu à la République, française pour 
ju'on veuille bien y croire quo tant qu'il aura 
l'honneur d'être placé A la tète du Progrès, on 
y dérendra la mémo politique républicaine, 
démocratique et progressiste, et on y combat
tra énergiquement la politique1 que noire con-

coinme, aussi bien, à Lille, la tty^VAc, 
l'AYAo, la Vraie France et la Croix, — appelle 

politique d'apaisement », et que nous appe-
, nous, la politique de concessions aux de
ux, politique de roe.nl et d'abandon m» visas 

programme rémiblé ain. publique de dés^r^ani-
iiour noire [.arli. 

G. R. 

Paiement dos AppoinlemeDls 
AUX FONCTIONNAIRES 

ieut do décider 
ntsdes fonction-

liquident par mois ou par trimee-
tre, et à terne é^hu. pourraient cire parés à 
l'avenir, non plus le premier jour du mois soi-
vant, mais le dernier jow du mois ou dulriincs-
tre. 

NU. les Trésor.crs-Pftje' 
.pplic, 

i particulier dan^ le .Nord. 
circulaire du 10 février à VM. les 

Préfets, M. le Ministre de l'Instruction publique 
ajoute « Cette interprétation nouvelle devant 
être appliquée 4Ui duUneti" "' traitements 

les fonds de l'Etal 
foads des départements 

loluioenls pavés 
;*i bien que sur les 
dcù commune*» je vous invile à en avertir 

MM. les maires de voire département qui ont à 
émettre des mandats ponr le paiement des allo
cations de celle nature aux fosctionBïirc» do 

t'eaKvacaicBi atibiic* 

la ebarjrg >!•: 

Cbambrcs. 

Le Conseil raonîcJnal ne no^vr! davanta 
désintéress.'!- de l'en^igneiin-n! •• ,;. TI'UI-. 

Le ministre delà guerre étudiait al«rs la 
ginisali.oi de IVIIÂ •igneuienl pour les é|. v 
corps de saalé militaire. L'ancienne école de 
Strasbourg devait cire renii.lacée p«r deux ou 
trois écoles établies au siège des Facultés alors 

Lille pouvait prétendre a être choisie. Outre 
qu'elle possédait \\n<" r'acuiiéde médecine aiinii-
rablent"iit installe" pour IUIIJ les ordres d'elu-
des, elle pouvait inu.qtier un précédera presipte 
encore récrnl et qui militait en sa faveur 
pour l'attribution d'une dos écoles du service 
de santé militaire qu'il s'a-'-s.'il de rétablir : 
je.|,l'en PCti, en effet. Lille a possédé un bopi-
tal d'inslruclion mililairc. 

D'aulre part, notre KecuUé de méiloeine s» 
trouvait dans «les conditions parliculièi,e<«. con-

•cqu'elle est par uu établissement libre 
de ,,ièn 

force que lui apporter 
ces écoles de ni-'dcHne r; 

rjeuseui 'ut la question, 

* poinl de 

leConreil •>!•],lin sé-

Batlu de ce côté, le Conseil n'eu songe; 
ioins k achever de dolcr notre ville d'n 
embl" ciitiplel d'enseignement. 

l'achèvement des constructions k la Faculté 
mixte de médecine Stés pharmacie. 

manière générale, celte somme s'ap
pliquerait a, l'éreeliondes locaux h élever à l'an-
;!e de la rue Joan-llnrt et de la plac- " L : 

aervices intérieurs, section des cadavres 
qui font suite nu bâtiment central. 

H s'agissait, en un mot, d'exécuter la conven-
in intervenue le 9 sorti précédent entre |Haï 
Il Ville, a„x termes de laquelle la Ville s'en* 
geait a achever les bâtiments de la Faculté de 
'decine dans un délai de t* mois; celte Misai 
BVeatloe disposait que la ville impnlerait une 
mine de un million a » Facultés: 1 de mr> 

0J7&: dw s, w. i?, m 

VB-'ho du Nord est lijseeptible cl pren 
ehoKes au tragique. 

Nous l'avons qnalitié d'ondovanl etJivei 
s'insurge, indigné, contre ces cpithèlM. 
Il n'o jamais varié, paratt-il, 'i.iffss,iconduile 

iu'o-r campagne contre ih répu-
i m tééréa que M. leas lliro:: 
e•/, eu r.iveuçde boulan^isl«i:oimièe 

l.eièvre Ponlalis, ou de fia cl ion-
ne M. Renard : mais, cMiit ion 
s dit-il, " à la doctrine ot.ia Iradi 

Nous, qui avons toujours lutté poutli's répu
blicains, et qui avons eomlnttu I<rs bonluigislcs 
aussi bien que les monarchistes et les e|éri< 
nous sommes des <i radicaux n ; uoiitrcitons 
« i'organo de Ten le ministère Uonrgeoiis. 

Voila un niinistère qui trouve moyen d 
encore des organes, même après sa mort. Nous 
signalons ce .« verbiage •>. pmjr nous servir de 
l'aimable expression de l'A.Wio, a l'attention t*n 
centeur sévère et puriste qu'est M. l'abbé .Mas-
quclier, de la Cr*im, 

Enfin, X'Echo déclare que «on pNjramme 
consisle il » nalronnei- la candidature Ji's répu-
blic.iins de la nuance de M. EngeMlsrltoi. 
C'est peul-ètre insuffisant. Il y a desrëpubli-
bliciins d'une autre nuance que ci!,. i|.;|'bono-
rable conseiller général de Itoubaix, clJont le 
républicanisme vaut certainement le sEen. Mail 
eent-la, l'AVAo du Sont les répudie, comme 

O h , dit il. * montre la différencei|iril y a 
entre le programme de l'AVAu et du l'nyrrs. a 

Le programme de l'iVcAo . ' . . . ijui Icoonaitî 
ii a jamais pu s'en fair.- une idée pftcjse, à 
:ivrs toulcs les variations et toulesls pali-
>diea de sa politique f 
Notre confrère devrait bi*n naus Mfoser ce 
v-lerieux programme, du tuoiiu c, lui auquel M la tinVe ne cède pas son pif rmi'iiiie natt 

pour le moment. ï al-il là inTp1 f C S ,iroi{i hisloriq-.-'S I Tel est le foui du 
ii-eretion de notre par l î 

C R . 

Les concessions à l'Exposition 

s appris qu'au lie 
s pétitions, il " ' 

neral de l'EnarilIrtnite 
nonibre île ili'iiinnl.^ de 

Ï pour les onvrkrt. 
" d'accmitlir des 

question k favo-
l« création de sociétés coopératives qui 

scruieiil urbanisées par les ouvriers eiu-mèmcs. 
ni. (on'efois, ceux-ci peuvent s'entendw BjSsBI 
prompteinent sur un projet pratique, 

Ouant aux concessions de restaùranl!,allrac-
liiuis et entreprises diverses, qui Vont ]V.>jrt ,1e 
noiulrreiistîs sollic.i ta lions, elles seron!, m,u, a<-

m. soumises à une adjudication, lnqucl!" 
t pas lieu avant l«W. 

<Êd)0S tt IToundlcs 

U". 
•a 39^OVÎSM fr. » c 

I M a i l Iw ville : t/Europa **. ssanihî , 
L qu'ici. q«! Cinii villti* »jant ulut d'un mil 
iThahiiaDis : Loodrci. Paris, ferlin. Kt IMirsi» 

l Vienne ; allée» po*«*dfl ilcsonu.in WdlU 
lO'cott, dont In donner r'criM-iimut l«U«i 
cpalalwadv 1,**>,000 hahiusts. 

LA GUERRE 
en Crète 

Les organe? officieux Je l'Europe diplomati
que engagent virement le roi f.corges à ne pas 
déclarer la guerre à la Turquie. C; serait, di
sent-ils, pour lui et pour sou peuple , courir k 
une ruine certaine. 

Cette hypothèse et cet argument mettent en 
une évidence saisissant j la situation pitoyable 
des diplomate.-'. Il est évident, eu cù'et, que le 
roi des Hellènes n'a nullement l'intention de 
déclarer la guerre au Turc. Le roi faoffSfe 
été précipite par la long je incurie des gouver
nements dans cette ait TU ilive ; ou d'incliner le 
dnii devant l'abus de la foice, ou de so barri' 
cader dans la position de pure fétUlUMS, #j 

•enatil toutes ses précautions. 

Il pourrail même en prendre une I;••'•; sîovple, 
ii nous mcllruit dans l'eiubirra* le plus extra-

ordinaire où se soient jamais vues six puissan-
niemble. Ce serait lo coup de lleâtrc le 
prodifiensemenl comique t*l dramatique de 

î'bitt.rire de lout les temps ! Kt puis il laisserait 
on verrait jusqu'où l'Europe . t ].-, Ré

publique l'rançarss psrteesiea* la sMattsa des 
uin.-.pcs du droit des gens. 

MaiscnaucuncjslerAiCeorgeî n* doit dé-
•birer la guerre et cette itypolbese ab^iluiuent 
rraluito se fait q'i.j souligner la 1-gerelé des di-

brmdon des bataille" est laiv'- dam 
l'orient de l'Europe. ,• • sera par la Turquie re
belle aux j.ijonelions des puissances, h leurs dé 
nurches les plus earae'eris^es. depuis [rois ans 
cl davantage. La Turquie rassemble ses légions 
du fond de l'Asie pour les précipiter «ir l'Atti-
que. Il ne faut pas qu'on vienne jouer à la Crée, 
le l'jir scélérat qu'on ooos a fosîé i n'>us,qua!n 
on a dit que la Krmie : avait déclaré h guerre a 
la Prusse, alors quo r i 'n i t tout lo contraire 

pir la supercherie hi=ina!*-
kienne, nous nous élevons sujourd bui c.:u"rc 

dilioii mçiMÇ'iu' J d e ce tiiiiitr» loue d< 
diplomitcs. 

Si la guerre venait A éclater. 4f>sl lu Torq ;ie 
qui l'aurait déclarée, que dis-jc .' déjà clin la 
déclare,elle l'ell'ectue, elle la réalise parle ras-
s-'inldeui'iit de cent mi.le hommes *ur la .'rou
tière d'uo petit Btat, son voiîii, 

faut do la mobiliaatisn des forces ottomanes. 
D'uuis trois semaines, nous sommes ù conspi-

reuvabisseuienl. de la Crécê par les Turcs. 
e est,notre situai.on, par notre très grande 

faute. Nous pesons sur les Hellènes de tout no
ire poids formidable ri iruis sommes en oonju-

ouverte contre leur indépendance,avec 
lesOsniau;i>. suzerains de la Créle, ji-ice iiuolre 

sliturel 
n vérité, ee n'est pas de la petite Crète que 

le kalifes doit se croire suzerain, mais de l'Eu-
déférenle envers es seigneur. Et c'est 

bien cela qui! porto dan; sa tète de fanatique, 
soyez-en sûrs! Si vous pouviez lire dans cette 
tri-de polpe cérébrale, v..us y trouveriez écrite 

i toutes lettres je ne sais quelle fSfSUds de 
leraineté universelle. 
L'Europe, si elle élnil libre su lieu d'être vas
te, aurait défendu a la Turquie de remuer un 

seul de ses soldats. Elle aurait été obéie. La 
ète serait à la Grèce et réciproq-uemeut, ce 
rail la paiï dans le m u mit. 
Le pouvoir turc a été un grand r.Ront de cor-
ption dans l'Europe contemporaine ; il a 
lairé à sa manière, fpl-mdideincnt, prodigale-

menf, et c'est une des raisons pourquoi nous 
plonges dan* les ténèbres du uien-

La <>t<V* qui n'a jamais pu éclairer que par 
le flambeau de la poésie et des arts, n'a que des 
poètes et des étudiants pour clientèle. 

plique pas que l'Europe qui e*t (oui 
et qui peut tout, qui n'a à se cacher de personne 

pour personne, ait recours aux faux-
fuyants des domestiques ri des misérables. Elle 

presque tomme un dieu, tant elle e-l élevée 
•dessus des individus et d''s petites co'lecli-

vitéséparses. Que craint-eUlt A BMHflj qu'elle 
'ait peur de son ombre. 
Mais l'Europe s'est fait une loi de ne pas in

tervenir: e4ta loi est la hase de son accord, et 
ouséqnent elle est obligée de laisser la 

Turquie ravager la Cive par le fer et par le feu 
si.la Grèce ne cède pas son patrimoine ntturel 

le droit et l'union et la paix. Vue Europe boas* 
bardant Athènos peut u»urper le nom et la» 
ligure de l'Europe, mais se l'est point. 

Hector DEPA84W. 

Concentration de troupes grecçiiies 
EN THESSAUE 

Athènes, * mars. — Une activité Uévi-euso rè
gne dans toute la Crèce. 

Les itinsports conduisent suns cess.', on TWs* 
sslie, do grandes quant il es de inunilijns, d'ar* 
" e s , de vivres et d'objcU d'équipement nstaî-

ire, 
La concentration des troupes vers la frontière 
l'ait en toute bâte. 

Le bentiment public est arrivé au comble de 
•xci talion. 

1e3 plus moilérés, on ne cache 
Dans les 

plus qu'en 
Lirai sera transporté sur la front 

t l'in-

plii-
avaler celle couleuvre 

pies de I Europe, comme si les peuple 
des bons slupides t L'Europe est 
journelleinent dans les affaires de l'Orient, jour-

icnt. depuis trois années, pour nous en 
.cette période, elle a exercé son action 
nine et qui peut tout ; mais elle înter-
onfre le Turc avec une însigno mollesse, 

et contre l'Hellène avec une insigne rudesse. A 
elle concède de* années pour la \i,dation 

de tous les droits humains ; à nsj t r i six joura 
pour abdiquer. 

Elle roconnai! en principe le droft St • 11. il" -
îs, mais clic leur dit ejss a dns« les coojosc-
res acluelles », il est impossinle da leur l'aire 

droit. Or, c'est le privilège ,1e la piii-«:>.ncesoû
le réaliser le droit, dès sa'sîl i 1> con

çoit. Il n'y a pas de SSSJSStlnrss ptSM fu. :t quo 
la volonté de 1 Europe unie : c'est, elle qui crée 
les conjonctures et qui Me combine à son pré. 

L'hypocrisie dans It plénitude du pouvoir 
absolu apparaît coman'* une sorte de perversité 
diibolique, parce qu 'elle est absolument inutile. 

L'Europe n'a pas besoin d invoquer l'excuse 
des simples morte!*, disant : « EiVeo me'iora 
pioboqiie, détériora team,'. . » — « Je vois 

eux, je l'approuve et je fais le pire. . . • 
1 eli; voit le bien, rien «u monde ne peul 

1 empêcher de le fiire . >.i, le vojant, elle no le 
fait pas, f u t que I Europe n'est pas l'Europe 
et que I union a'SSt pas l'union t H doit j avoir, 
il y « une autre Kuronc en puissance, qui se 
lèvera un jour fW l « turonecu. «t o,ni sers 

las «sa
les plus graves sont attendus. 
irs correspondants étrangers partent 

pour la TlicsssHe. 

I .a flotte 
f̂ a flotte liolléniqiie e*t divisée en quatre esee» 

dre-. La première, que a pris le nom o escadre 
de l'Est, comprend lei cuirassés Pmra. Spe*-
zni, le croiseur liiaodis, la frégate cuirassée 
(»'«.';/«.*, l'aviso Paratos; elle est sous les or
dres du commandant Apostolis. 

L'escadre de l'Ouest comprend quaLre canett-
nières ruirasiies et qualre non cuirassées; elle 
est commandée par le commandant Tombade. 

L'escadre du Sud cotmtrand le cuitassé Hydra 
les croiseurs Myfcali, ÂLpheim et Eurotai.tU» 
est placée nous les ordres du commandant 
Socbhtouris. 

La Botte dés torpilleurs ron*tilu-« un" escadre 
à par!: le prince Morves est a wi «le . • 

L'escadre de l'Est croise .tans le* Iles Spora-
des; celh de l'Ouejl, •!>.;* le golfe Ai o et en 
Crèic. 

(. î.-uqiiiïçurs cruin ut entre Elle de Mtlo s i , 
la u i ' , 

Coups de ta sur lies marins f w ( * 
l.ciiile^ji; jiiar's. — On mande do la Cancean 

Daiiu . M ) : 
• « Par fuite d'une errênir, des ronps de feu ont ' 
ft"' ii: •. jeu.li soir, sur des marins irançais qui 
l'ai- i 'ht une patrouille il la Sude.a. 

Les prisoniiers tores e« Crète 

Le colonel Vassos laissera partir tous les 

Cri-ittini'M turcs de Selino et des autres villes, h 
i. • -.<:. irion qu'ù. d-.ei.jnt leurs armes et M 

cmul iMenl plus eonlre la Grèce pendant les 

CRAINTE DE TROUBLES 
à lia f r o n t i è r e s e r b e 

Athènes, (ï mars. — Les consuls d'Autriche, 

UN PLÉBISCITE CRETOIS 

es raisons de croire que quelques 
puissances ont fait entendre officieusement à In 
Grèce que lej puissance,* seraient disposées S 

Qolte eu attendant le plébiscite crtS 

Là Chambre 
réside,! • de if. Henri Brisson, président. 

VIFS INCIDENTS 
Le discours de M. Hèmon 

Mc-icur--. dit le dcpnté dn Finlst/ire. je vins 
,'orpliquer ±nr 1 iocidunl soulevu i, uro t̂as d« HUMÉ 
scout» a U seanco dl.ter k laquelle ju n'assistais 

En faisant a ee di*cnnr* llionnear excessif (Mais 
aa ! eri».ul h ceutr s ri la gauche) da lafiicluge, 
imasinc qu-» la Cltr-oî r.' s atU'iid.iit un peu à es 

«t I» f'ir-a-. M«if corn-
letil iniMis |" pu avoir la pensée dn tourlier an 
in l .' t'.'iil été i . i.l in n, nt an manqncmaut a la 

ilus àlcrotiBtaii'o prot'ri-. (Tre> Id.-n a» cnalre), • 
•A s'était plaint d'an reinanicutoat looclHBt» 
n lai, h la phvMoaomi > générale do ce di^coam, 
iiloi! relire la"|»lir»e m lili>;e "t TOU* \OUS M* . 
«•r"/ qu>' <eii • -nt L—ncrai n>»t ni pq?iivoqas> 
OU!-UÏ. C-l'OI «n- |éira •• ioipr^rlsec. j>uis-
il répondait k nui intcrrsuHion de M- do Lan-

M. d'Hugues, 

H. Hèmon 

i l'ait et noas l'aripcen* 

H H«)mon — Mali moi. je ne pouvais l'appro*. 
ver ri |.< n'i'.aiii- que i - n r.' de Ift Ke;>uUiqna 
depui* qniBK* >»aé.'*, ne |i»nviit être iulutprèUa 

• i,i. .•! l'ajutiLiii que la R publique, 
faisait qaereeonn'iérif ;• domaine p^rdu parle 
\*w oa la —•ifHe'A* de» ifoavernuTn.iaU. Ds 

iiikla gouviinaenteat* vouiiix-von* que jo parlasasj t 
De cent qui avaient prteede la luit? d<i i|uinio ân

es dont je vient ds parlur. (Rires iroaiquca h t'en* 
sans mnte . ) 
M. Lavertujon appbn-lit brajammeat. 
H Haanon - lài aionUnt les m»u . Avant 

„Ie », rem à-dire a»aul la RepahliqM, je n'ai (aat 
«'ajouter a ma penv - a complément in,l.fi«a«e-
l.lcct loj,iqtt" (VioleSU-s iiiUrmptioas * ptnehs M 

. auche). 
M. Laniel. — Jo demande ta parelo. 
H. Brisson. — Non. mon-war Lan toi, r e u M 
raves avoir la paroi-. (Bruit a ganena.) 
M. Dussaueaoy et plu-murs astns dépatis ne-

i pa« la parole snesd 

• Le procèsverBal t«t ad«fssV 

mandent la parole. 
M la président 
s'agît d'un fait put 

Continu/, mione 
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